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eLfe.s aveugles voient, les boit-iux marchent, les l1èpreux sont guéris, les sourds

entend ent, les m orts ressuscitent et les pauvres sont évang,,(liscés.i

I. Le propilite Isaïe avait dil : ii Dieu lui-m éme viendra et nous
sauvera. Alois les aveug-les ouvi iront les yeux, les sourds enten-
dront; le-boiteux -sélancera comme le cerfet la laie des mueis
serae dél ée. » (Ch. XXX V.) T.ous ces mniraclfs, JTésus-Christ 1t:
a opéî'és à*la vue des J luifs, et ils attestent sa justice divine. Mais
le ffiîi-ale qui surpasse tous les autres, miracle permanent, c'est
ll'veug&lement des Juifs eux-mômes dépositaires des livres saints,
dqui n'ont pas vu, ni compris, nii ad.mi; là réalisation éclatante dûs
prophéties Prions pour que cet aveuglemenit miraculeux soit mi-
rýaculeusement guéri. Prions pour que la nation d'où a jailli la
lÙmière sorte des ténèbres de l'erreur et des omfbres de la mort.

12exemple d'Israëlt doit éclairer les chrétiens. L'aveuglement
de l'esprit est une suite de i'endurcissement du coeur; et le coeur
endurci par l'orgueil se rend inaccesýible à la grâce.

IFI. Lqs miracles de Jésus- Christ oz)t une autre significatLion. -Ils
sont, d'apîès saint Augustin, l'ss signes visib:es des opérations
analogues que le Seigneur-accomp'it invisiblement dans les âmes.

Les prodiges se perpétuent sans interruption à travers les siècles.
lès gr.'ces de guérison ne tarissent point.; elles se propagent par

les sacrements et se divereifient selon -la- nature des i ifirmilés
spiritu'ellesé. Le saceî:.loce catholique reprod uit incessamment îes
céavres de Jésus-Christ; pour peu que nous nous rendions aten-
tifs, aux oeuvres -qui éclatent sous nos yeux, nous constaterons
avec ýad'mirationa que les avt-ugles recouvrent la vue ; les sourds
entendent la parole de Dieu ; la lèpre du péchié'disparaît ; les
morts reviennent à la vie ; les pauvres d'esprit acquièrent des
trésors. de science et, de lumièr.

Ne nous- bornons point à admirer ces merveilles, sachons e
pronîgi, êt-quand nous géthisso"îs sous le poids de quelque infir-
ihité; adressons-nous avec confiance à J.-C, le divin médecin de
n ts âme.


